                                           La Insignia                             19 –09-2003

Amérique Centrale

La faim menace les producteurs de café
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                                                                          Ciberamerica , Mexico , 18-09-02
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La pauvreté et la famine sont les perspectives pour les agriculteurs qui dépendent de la culture du café en Amérique Latine si le prix du grain n’augmente pas substantiellement et rapidement, nous assure l’organisation humanitaire Oxfam International, ayant son siège social à Londres, dans son plus récent rapport sur la question. On estime que dans la région il y a quelques 300,000 paysans caféiculteurs, desquels 200 milli sont de petits producteurs. La crise qui affecte la commercialisation de l’aromatique depuis cinq ans se reflète dans la baisse de sa cote de 89%. Au bas prix sur le marché doit s’ajouter l’action des accapareurs, entreprises transnationales qui achètent la production et spéculent sur le prix.

Un caféiculteur reçoit, en moyenne, 24 centimes de dollars par livre de ce produit pendant que, dans les pays industrialisés, les consommateurs paient jusqu’à 3.60 dollars pour la même quantité de ce produit. ‘’ Ils nous disent de prendre patience et que le libre marché, éventuellement, fonctionnera. Nous sommes encore dans l’attente pendant que les riches deviennent plus riches et chaque fois nous sortent plus d’excuses ‘’, dénonce Adrian Lovett, directeur de campagne d’Oxfam.

Cette désespérante situation est spécialement dramatique en Amérique Centrale, dont l’économie est hautement dépendante des exportations de café. ‘’ Déjà nous commençons à voir les effets de cela ( la famine ) ici au Guatemala, au Nicaragua, au Honduras ‘’, déclara à l’agence AP Juan Quinones, directeur d’Oxfam pour l’Amérique Latine, le Mexique et les Caraibes.

‘’ C’est un élément déstabilisateur pour les pays qui sont en train de sortir des guerres civiles et qui peut créer des conflits sociaux (…). Les gens vont commencer à demander de la nourriture et de l’emploi, seulement au Guatemala il y a quelques deux millions de personnes qui dépendent de la culture du café ‘’, ajoute-t-il. Aussi, la sécheresse d’un côté, et les séquelles des inondations en zones caféières et les ravages des tremblements de terre au Salvador en 2001 de l’autre côté, firent que des milliers de familles de la région sont restées sans moyens de subsistance ; particulièrement les enfants souffrent de malnutrition. Durant la dernière année, le Programme Mondial d’Alimentation ( PAM ) a dû secourir 30 mille enfants souffrant de la faim au Honduras et déployer un programme d’alimentation pour les mineurs dans les zones caféières  du Guatemala.

Selon Oxfam, La chute des prix de l’aromatique est en relation avec le contrôle exercé par quatre grandes multinationales, entre autres Nestlé, Suiza, Volcafé et General Food, des Etats-Unis – lesquelles dominent quasiment la moitié de la commercialisation sur le marché mondial. L’organisation humanitaire endossa une initiative afin que les gouvernements de la région et les grandes compagnies apportent 100 millions de dollars afin de détruire un excédent de 5 millions de sacs de café de qualité inférieure – de 60 kilogrammes chacun – qui se trouvaient entreposés. Cette mesure cherchait à faire augmenter les cours et à envoyer un message au marché à l’effet que les bas prix ne sont pas soutenables. ‘’ Les gouvernements ignorent que se sont des pays pauvres. Ils croient que les producteurs de café sont tous millionnaires, mais cela ne l’est pas, certes, la majorité sont de petits producteurs qui ne peuvent survivre avec les cotes actuelles, rajoute Quinones. Aussi, proposa-t-il de négocier seulement le café de qualité, d’augmenter le prix que l’on paie aux agriculteurs, d’éviter que l’offre fasse baisser la demande, et d’aides les paysans qui le désirent à changer de culture ou à trouver d’autres moyens de subsistance, tout cela dans un délai d’un an.

Le rapport d’Oxfam fut rendu public en même temps qu’au Guatemala se réalisait la rencontre ‘’ La crise du café est un problème régional ‘’, avec la participation de 300 agriculteurs, exportateurs et représentants des gouvernements et de groupes environnementalistes. ‘’ Cela est une crise au niveau régional et tous les pays de la zone es ressentent les effets ‘’, signala Eduardo Sperisen, directeur de l’Association Nationale du Café du Guatemala. Pendant cette réunion, les délégués élaborèrent un plan de défense de la production du grain afin d’obtenir de meilleurs prix, lesquels viseront à le convertir en un produit compétitif qui ouvrira les portes de l’exportation.

De plus, ils discutèrent de la façon de convaincre les pays riches, les Etats-Unis et les membres de l’Union Européenne afin qu’ils contribuent à alléger les effets de la crise dont souffre le secteur, augmentant leurs importations. A la suite de l’éclatement de la crise, le Parlement de l’Amérique Centrale a cherché à établir un front commun qui leur permette d’avoir une voix unique dans les négociations, et ainsi influer sur les politiques mondiales de commercialisation du café. Non obstant, jusqu’à ce jour, leurs efforts en ce sens n’ont pas porté fruit, dû principalement à un manque de consensus.
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